
OPÉRA DE DIJON, les 5, 7, 9
nov  2025.  MASCAGNI  /
LEONCAVALLO  :  Cavalleria
Rusticana  /  I  Pagliacci.
Anaïk  Morel,  Tadeusz
Szlenkier…  Debora  Waldman  /
Silvia Paoli

Cavalleria Rusticana puis Pagliacci...
Deux opéras en une soirée ! Ou deux

ouvrages d’une rare fulgurance tragique,
réunis comme c’est la tradition. Outre la
promesse d’une soirée forte en émotions,

c’est aussi une gageure pour les
chanteurs dont certains relèvent le défi

de chanter dans l’un puis l’autre
ouvrage, cumulant intensité et

dépassement.
 

Ainsi  dans  cette  production,  l’excellent  voire  saisissant
ténor  polonais  Tadeusz  Szlenkier,  qui  chante  Turiddu  puis
Canio,  redoutables  rôles  dans  lesquels  nous  avons  pu
l’applaudir la saison dernière à l’Opéra de Saint-Étienne,
mars  2025  /  Nicola  Berloffa,  mise  en  scène  /  lire  notre
critique  :
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https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-et
ienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-
leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-
valdis-jansons-alexandra-marcellier/

Cavalleria rusticana et Pagliacci plongent dans les passions
tragiques qui brûlent les planches et sont au cœur de chacun,
qu’il soit paysan sicilien [Cavalleria] ou bâteleur de foire
[Pagliacci]. Avec, au bout du couteau, la jalousie comme arme
fatale. Les héros ce soir tombent tous sous le poison des
forces amoureuses ; possédé, chacun ne s’appartient plus ; il
se détruit lui-même en emportant l’autre.

Créés en l’espace de deux ans (1890-1892), les 2 ouvrages «
coups de poing » de Mascagni et Leoncavallo sont emblématiques
du courant vériste, spécificité italienne au début du siècle
qui apporte alors à l’opéra, le nouvel oxygène du réalisme le
plus cru. Car  » lo Vero » , c’est le vrai, le quotidien,…
exit dorures et divinités  : enfin l’on prend au sérieux le
peuple, son âme, son cœur, ses rêves brisés. La violence et la
sincérité de ses désirs… digne des princes et des puissants.

Elle-même  comédienne,  la  metteuse  en  scène  Silvia  Paoli
souligne  en  images  fortes  tout  le  souffle  dramatique  des
situations,  avec  souvent  en  fin  d’acte,  un  tableau
visuellement  spectaculaire  [ainsi  sa  lecture  picturale  et
sauvage de Tosca, réussite incandescente de la saison 23-24.
Pour le diptyque de Saint Étienne, Silvia Paoli rend immédiate
au spectateur la vérité de la scène, la cruauté brûlante des
sentiments populaires. Tout comme ils étaient contemporains de
leur public à la création, son Turiddu et sa Nedda [les amants
maudits de Mascagni] nous parlent avec réalisme d’aujourd’hui
et de quartiers en déshérence, où la vie est rude et sauvage.

Cheffe associée de l’Opéra de Dijon, Débora Waldman dirige les
forces orchestrales et chorales de Dijon, rejointes par le
Chœur de l’Opéra Orchestre national Montpellier.

https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-etienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-valdis-jansons-alexandra-marcellier/


Illustration © Jean Mallard / visuel de la nouvelle saison
2025 – 2026 de l’Opéra de Dijon

 

_________________________________________________
MASCAGNI : Cavalleria Rusticana / LEONCAVALLO : Pagliacci

OPÉRA DE DIJON – 3
représentations

mer 5 novembre 2025, 20h
ven 7 novembre 2025, 20h
dim 9 novembre 2025, 19h

Durée : 3h avec entracte entre
les deux drames

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Dijon :

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-25-26
/cavalleria-rusticana-pagliacci/ 

Livrets de Guido Menasci & Giovanni Targioni-
Tozzetti (Cavalleria rusticana)

/ Ruggero Leoncavallo (Pagliacci)

distribution

Direction musicale : Débora Waldman
Mise en scène : Silvia Paoli

CAVALLERIA RUSTICANA
Santuzza : Anaïk Morel

Turiddu : Tadeusz Szlenkier
Lucia Svetlana : Lifar
Alfio : Aleksei Isaev

Lola : Valentine Lemercier
La Madonne (comédienne) : Giusi Merli

PAGLIACCI
Nedda : Galina Cheplakova
Canio : Tadeusz Szlenkier
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Tonio : Aleksei Isaev
Beppe : Grégoire Mour

Silvio : Ramiro Maturana

 

Danseuses et danseurs
Laura Bourguet, Richard Deshogues, Hemma Fiant, Régis Kiefer,

Armando Rossi, Etienne Sarti

 Orchestre Dijon Bourgogne
Chœur de l’Opéra de Dijon
Chef de chœur Anass Ismat

Chœur de l’Opéra Orchestre national Montpellier
Cheffe de chœur,  Noëlle Gény

Maîtrise de Dijon

Décors : Emanuele Sinisi
Costumes : Agnese Rabatti

Lumières : Fiammetta Baldiserri
Chorégraphie : Emanuele Rosa

 

_______________________________

 

 

ENTRETIEN  avec  Nicola
BERLOFFA, metteur en scène à
propos  de  Cavalleria

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-nicola-berloffa-metteur-en-scene-a-propos-de-cavalleria-rusticana-et-i-pagliacci-a-lopera-de-saint-etienne/
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Rusticana  et  I  Pagliacci  à
l’Opéra de Saint Etienne, les
9, 11, 13 mars 2025

Chefs d’œuvre du vérisme italien,
Cavalleria Rusticana et I Pagliacci,

respectivement de Mascagni et de
Leoncavallo sont à l’affiche de l’Opéra
de Saint-Étienne, les 9, 11 et 13 mars

prochains. Le défi de les programmer lors
d’une même soirée s’impose à chaque

metteur en scène soucieux de révéler leur
intensité propre comme le sens de la

fulgurance qui les rassemble… A Saint-
Étienne, le metteur en scène italien

NICOLA BERLOFFA retrouve la scène
stéphanoise pour ce doublé inspirant…

_________________________________________________

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit cette production nouvelle
présentée  à  Saint-Etienne,  en  comparaison  avec  vos  autres
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mises en scène ? Permet-elle de prolonger ou d’approfondir
certains sujets ou thèmes déjà abordés auparavant ?

NICOLA BERLOFFA : Chaque metteur en scène a son propre système
esthétique qui s’adapte et se transforme selon le nouveau
matériel sur lequel il travaille ; les options viennent en
conséquence du sujet et de la dramaturgie de l’œuvre abordée ;
on ne peut pas travailler de la même façon pour les Noces de
Figaro ou pour Cavalleria rusticana ; cela détermine aussi le
jeu demandé aux chanteurs, il faut être capable de modifier
l’approche selon le répertoire.

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Que mettez-vous en lumière visuellement et sur
scène, dans Cavalleria Rusticana, puis dans I Pagliacci ?

NICOLA BERLOFFA : Le défi est de relire chaque ouvrage, en
éliminant une série de clichés traditionnels et en retrouvant
l’essence purement dramatique des deux drames. D’où mon idée
de passer du vérisme à un néoréalisme social, inspiré par une
série de films des années 1940 et 50 se déroulant dans le nord

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-nicola-berloffa-metteur-en-scene-a-propos-de-cavalleria-rusticana-et-i-pagliacci-a-lopera-de-saint-etienne/


de  l’Italie,  et  qui  rend  hommage  aux  cinéastes  presque
oubliés, tels Mario soldati, Lattuada, Maselli, jusqu’à de
véritables légendes comme Ossessione et Rocco di Visconti. Un
autre défi a été d’éliminer le naturalisme de la mode en se
dirigeant vers une abstraction de l’espace, plus suspendue
pour Cavallaria, et plus dense pour les clowns d’I Pagliacci.

 

 

CLASSIQUENEWS : Y a t il des éléments communs entre les deux
drames ? Que permet de réaliser la succession des deux actions
?

NICOLA BERLOFFA : Oui, il y a des éléments communs : le
déroulement de l’action du drame en quelques heures ; un même
univers dans lequel gravitent de pauvres gens ; le crescendo
dramatique qui conduit à la violence et au meurtre final. Ces
éléments peuvent justifier l’idée de réaliser les deux œuvres
dans la même soirée, même si ce sont deux actions accomplies,
avec une telle force spectaculaire justifierait que chacune
soit représentée seule.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Que  nous  disent  les  deux  drames  ?  Que
révèlent-ils des deux compositeurs, Mascagni et Leoncavallo ?
Par ses effets cinématographiques, le vérisme aide-t-il le
metteur en scène ?



NICOLA  BERLOFFA  :  Comme  dans
d’autres  œuvres  nées  dans  la
même  période,  il  suffit  de
penser  à  Puccini,  il  y  a  une
grande  force  cinématographique
et musicale, une notion du temps
et de l’action dont les rythmes
sont  construits  comme  s’ils
avaient  été  écrits  pour  être
filmés par une caméra. En plus

de la rapidité de l’action elle-même, il y a un temps de
narration presque réel. Il est clair que ce sont des cadeaux
pour un metteur en scène et pour un soliste qui interprète de
tels rôles. Dans le cas des 2 opéras, la récitation, la clarté
du chant, est fondamentale ; elle doit être très naturelle
pour pouvoir émerger du magma orchestral.

 

Propos recueillis en mars 2025

Photo : portrait de Nicola Berloffa DR

 

 

 

 

 

Présentation

https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-cavalleria-rusticana-i-pagliacci-les-9-11-et-13-mars-2025-nicola-berloffa-mise-en-scene-christopher-franklin-direction/


LIRE aussi notre présentation
annonce de la production de

CAVALLERIA RUSTICANA de Mascagni
/ I PAGLIACCI de Leoncavallo à
l’affiche de l’Opéra de Saint-
Étienne, les 9, 11 et 13 mars

2025 :
https://www.classiquenews.com/op

era-de-saint-etienne-cavalleria-rusticana-i-pagliacci-
les-9-11-et-13-mars-2025-nicola-berloffa-mise-en-scene-

christopher-franklin-direction/

 

 

 

OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE. CAVALLERIA RUSTICANA / I PAGLIACCI
(les 9, 11 et 13 mars 2025). Nicola Berloffa, mise en scène /
Christopher Franklin, direction

 

 

 

critique
LIRE notre CRITIQUE, opéra. OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE, le 11 mars
2025.  MASCAGNI  :  Cavalleria  Rusticana  /  LEONCAVALLO  :  I
Pagliacci.  Tadeusz  Szlenkier,  Julie  Robard-Gendre,  Valdis
Jansons,  Alexandra  Marcellier…  Christopher  Franklin
(direction)  /  Nicola  Berloffa  (mise  en  scène)  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-opera-de-saint-et
ienne-le-11-mars-2025-mascagni-cavalleria-rusticana-
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leoncavallo-i-pagliacci-tadeusz-szlenkier-julie-robard-gendre-
valdis-jansons-alexandra-marcellier/

 

 

CRITIQUE, opéra. OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE, le 11 mars 2025.
MASCAGNI : Cavalleria Rusticana / LEONCAVALLO : I Pagliacci.
Tadeusz  Szlenkier,  Julie  Robard-Gendre,  Valdis  Jansons,
Alexandra  Marcellier…  Christopher  Franklin  (direction)  /
Nicola Berloffa (mise en scène)

 

CRITIQUE  /  COMPTE-RENDU,
Cycle. CAEN, Journées Gabriel
Dupont (1878 – 1914), les 26
et 27 nov 2022
CRITIQUE / COMPTE-RENDU, Cycle. CAEN, Journées Gabriel Dupont
(1878 – 1914), les 26 et 27 nov 2022. 
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Pléthore de chercheurs et de
musicologues pour une première
mémorable à Caen : les Journées

Gabriel Dupont les sam 26 et dim
27 nov derniers, organisées par
le Conservatoire & Orchestre et
le Palazzetto Bru Zane – Centre

de musique romantique française.
Tout en honorant un compositeur natif, en s’appuyant aussi sur

le fonds de documents et archives déposé en ses murs, le
Conservatoire & Orchestre de Caen sait surprendre et créer

l’événement. En programmant sur 2 journées une série de
communications et de concerts dédiés au génie local, Gabriel

Dupont (1878 – 1914), l’institution caenaise assure la
valorisation de son patrimoine ; elle tire son épingle du jeu
parmi les conservatoires hexagonaux, exploitant judicieusement

ses ressources humaines et aussi ses espaces ouvertes au
public. 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/GABRIEL-DUPONT-CAEN-LA-MER-UNE-582-1.jpg
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Dans  le  petit  auditorium  se  succèdent  les  interventions,
coordonnées  par  Constance  Himelfarb  (professeur  de  culture
musicale) et Etienne Jardin (directeur de la recherche et des
publications, Palazzetto Bru Zane, qui est issu aussi lui
aussi  du  Conservatoire  caenais  !),  chacune  dévoilant  les
qualités et composants d’un génie musical à redécouvrir :
Gabriel Dupont. Fauché à 36 ans, le musicien né à Caen incarne
une trajectoire exemplaire qui le fait quitter sa terre natale
pour Paris où il suit l’enseignement (1894) de Massenet et
Widor  entre  autres.  Moins  inspiré  par  l’improvisation  à
l’orgue, le jeune musicien montre très vite une disposition
pour la musique dramatique, précisément l’opéra (il laisse au
total, 4 ouvrages). En remportant le fameux Concours Sonzogno
de  1904,  son  drame  La  Cabrera  marque  un  jalon  :  une
distinction qui montre combien celui qui remporta le 2è Prix
de Rome 1901 (derrière Caplet mais devant Ravel, 2è 2è Prix
alors) adopte sans état d’âme et avec une finesse expressive
le vérisme. La Cabrera, aujourd’hui totalement inconnue, est
créée  à  l’Opéra-Comique,  en  mai  1905.  On  rêve  qu’une
recréation soit enfin produite afin de mesurer le souffle
d’une écriture expressive et sensuelle de première valeur,
proche du Mascagni de Cavalleria Rusticana, précédent talent
révélé par Sonzogno (1890) – Gemma Bellincioni, créatrice de
Santuzza  de  Cavalleria  créera  La  Cabrera.  Le  profil  du
compositeur pour l’opéra dénote un tempérament à part que son
portrait  par  son  frère,  Robert,  exprime  idéalement  :
romantique  mais  moderne,  sachant  dépasser  la  volupté
séduisante hyper élégante de Fauré tout en s’appropriant le
réalisme dramatique de Massenet… 

 

Intégrale des mélodies, La Cabrera réestimée…

Le Conservatoire & Orchestre de CAEN



ressuscite le génie lyrique de Gabriel
Dupont

 

 

Chaque journée voit ainsi se succéder 3 interventions, toutes
pointant un aspect de la créativité de Dupont à travers son

œuvre spécifique et aussi dans le contexte de la Belle Époque
proustienne qui est la toile de fond, historique, esthétique
concernée. On mesure l’assimilation rapide de cette « étoile
filante » du dernier romantisme français, collègue de Ravel
donc pour le Prix de Rome, et plus chanceux que ce dernier !

En architecte du drame musical, Dupont s’affirme surtout comme
compositeur d’opéras et tout indique après ces deux journées

de communication, l’urgence à produire rapidement une
production de La Cabrera ou d’Antar (conte héroïque,

visiblement somptueux, créé à l’Opéra de Paris en mars 1921).

Les  journées  auront  dévoilé  en  particulier  la  riche
inspiration  du  Dupont  mélodiste  (entre  décadentisme  et
symbolisme) – ses 30 mélodies ayant même ainsi été recréées
grâce à la participation active des artistes-enseignants et
des  élèves  du  Conservatoire,  cas  unique  et  admirable
d’implication artistique. Ses journées n’ayant pas uniquement
pour  enjeux,  les  apports  scientifiques  d’un  colloque
véritable, mais il apporte aussi le bénéfice d’interventions
vivantes – au piano, en chant, et lors de deux soirées de
concerts mémorables ; la transmission professeurs / élèves se
réalise ainsi, chacun apportant un éclairage personnel dans
l’esprit de la transmission et du partage. 



La première soirée (sam 26 nov)
a mis l’accent sur la place de
Dupont  au  sein  des  salons
parisiens au début du XXè : un
«  Petit  Salon  »  évoque
l’activité des cénacles privés,
élitistes  où  se  jouent  les
carrières  ;  s’y  distinguent
entre autres le soprano ductile,

expressif de la jeune Valentine Ford dans la mélodie tardive
(et développée) : Chansons des Six petits oiseaux (1912) et le
Quintette pour piano de Vierne par les artistes-enseignants –
la seconde soirée (dim 27 nov) était entièrement dédiée aux
mélodies (Anne Warthmann, soprano et Ilaria Carnevali, piano),
dévoilant outre la maîtrise d’un égal de Fauré, le souffle de
son inspiration lyrique car un extrait d’Antar justement était
créé pour l’occasion : trop court extrait, scène ample et
harmoniquement raffinée qui laisse envisager l’exigence et le
travail de Gabriel Dupont sur le métier opératique. Le buste
de Gabriel Dupont qui siège dans le hall du Conservatoire
rappelle combien le compositeur est l’enfant du territoire,
une personnalité indissociable même des lieux et de la ville
de  Caen  –  il  était  temps  de  lui  dédier  ces  2  Journées
souhaitons-le  inaugurales  d’un  nouveau  cycle  de  concerts-
découvertes  et  de  programmations  réguliers,  à  venir.  En
attendant, les riches données collectées pendant ce colloque –
festival  seront  bientôt  mises  en  ligne  sur  le  site  du
Palazzetto Bru Zane, prélude à une éventuelle publication des
communications.

 

 

 

______________________________
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Compte-rendu critique Festivals, Cycles. CAEN, Conservatoire &
Orchestre, les 26 et 27  nov 2022 – Journées Gabriel Dupont
(1878 – 1914) : communications et concerts.

 

 

 

 

GRAND REPORTAGE VIDÉO
en 2 parties

Journées Gabriel Dupont, 26 et 27 nov 2023
au Conservatoire & Orchestre de Caen

 

Partie 1 (9:21mn)

 

 

Partie 2 (10mn)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/PUB-CAEN-DUPONT.jpg


ARTE, CAVALLERIA RUSTICANA de
MASCAGNI  dans  les  rue  de
MATERA

ARTE,  sam  3  août
2019,  MASCAGNI  :
CAVALLERIA  RUSTICANA

(1890). Dans les rues du village
de MATERA, l’opéra saisissant et
tragique  du  jeune  Mascagni,
Cavalleria  Rusticana  (1890)  se
déploie, dans les airs jaloux de
Sentuzza  ;  à  travers  l’amour
réchauffé de Turiddu, rabiboché
avec  Lola.  Mais  c’est  sans
compter la haine frustrée et l’impuissante folie de Sentuzza
qui dénonce l’adultère à l’époux de Lola, le riche Alfio dont
le tempérament sanguin, bestial aura raison du jeune homme. Il
a trahi Sentuzza : il doit le payer de sa vie. Mascagni signe
un chef d’œuvre lyrique absolu, aussi court et fulgurant que
passionnel  et  ardent.  L’orchestration  est  somptueuse  (et
compte l’un des intermèdes les plus bouleversants de tout
l’opéra  italien)  ;  l’écriture  moderne,  réaliste  et
incandescente : le modèle dramatique, efficace et franc de
Verdi est assimilé, mais dans cette veine vériste qui traite
désormais les gens du petit peuple et les drames de la rue,
plutôt  que  les  romans  chevaleresques  ou  les  héros  de  la
littérature « noble ». En Sicile, ainsi en ce dimanche de
Pâques, la passion très profane d’une maîtresse délaissée et
abandonnée se mue en horreur vengeresse…
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______________________________________________________________
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ARTE, sam 3 août 2019, 20h50.  MASCAGNI : CAVALLERIA RUSTICANA
(1890). Dans les rues du village de MATERA

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

SYNOPSIS
La  jalousie  dévorante  et  criminelle  fait  les  bons  drames
passionnels en particulier sur la scène lyrique. En Sicile, le
dimanche de Pâques, Santuzza se désespère, démunie et trahie :
elle a perdu l’amour de son ancien amant Turiddu qui en aime
une autre Lola, l’épouse du charretier Alfio. Santuzza a beau
se confier à la propre mère de Turiddu (Mamma Lucia), rien ne
peut  adoucir  le  ressentiment  et  la  haine,  le  désir  de
vengeance et la tentation du meurtre qui envahissent l’esprit
de l’amoureuse humiliée. L’action se déploie comme un relief
antique : sans dilution, droit au but, épure, expsoition,
embrasement,  catastrophe.  Mascagni  compose  sa  partition  en
1890 (deux années avant I Pagliacci de Leoncavallo, autre
partition courte et fulgurante avec laquelle Cavalleria est
souvent couplée dans la même soirée) : c’est le manifeste de
toute une esthétique à l’opéra. Franche, immédiate, réaliste :
l’opéra vériste ou naturaliste est né sous sa plume car le
drame  est  court,  concis,  resserré,  d’une  irrépressible
activité et sur une durée très limitée (ici 1h10mn selon les
versions). A la fin du siècle où se répand le poison du
wagnérisme, l’Italie post verdienne a trouvé la forme lyrique
capable  de  proposer  une  alternance  à  l’opéra  allemand  et



français.  Production  2019  du  San  Carlo  de  Naples  /  Juraj
Valcuha, direction.

 

 

PÂQUES SANGLANTES
______________________________________________________________
__________________________________

GENESE et ENJEUX d’une partition éblouissante
L’ouvrage est une commande de l’éditeur Sonzogno, soucieux
d’organiser  un  concours  musical  pour  repérer  de  nouveaux
talents. Pietro Mascagni (1863-1945) remporte haut la main la
compétition: il n’a que 27 ans. Cavalleria Rusticana est créé
au Teatro Costanzi de Rome le 17 mai 1890. La violence des
passions, le huit clos s’intéressant aux petites gens de la
campagne  sicilienne,  surtout  les  pages  orchestrales  qui
rétablissent le drame dans le souffle des éléments, au sein
d’une  nature  à  la  fois  flamboyante  mais  indifférente,
renforcent l’impact tragique et poétique de l’ouvrage sur les
spectateurs. Cavalleria rusticana est un immense succès dès sa
création et depuis lors jamais démenti.

Personnages
Santuzza, une jeune paysanne (soprano)

Turiddu, un jeune paysan (ténor)
Mamma Lucia, la mère de Turiddu (contralto)

Alfio, un charretier (baryton)
Lola, la femme d’Alfio (mezzosoprano)
Villageoises et villageois (chœurs)

Argument
Dès le début, Mascagni joue le contraste : l’ouverture

développe le désespoir de Santuzza auquel succède la sérénade
de Turiddu à Lola, sa nouvelle maîtresse; alors que le village

https://www.teatrosancarlo.it/it/spettacoli/cavalleria-rusticana.html
https://www.teatrosancarlo.it/it/spettacoli/cavalleria-rusticana.html


entier rentre dans l’église en ce jour de Pâques, Santuzza
interroge Lucia, vendeuse de vins, afin de savoir où se trouve

son fils, Turiddu.
Survient Alfio le charretier qui désire boire du vin… mais

Turiddu qu’il a pourtant aperçu près de chez lui, est parti en
chercher pour sa mère Lucia.

Après qu’elle confesse à Lucia, son amour malheureux avec
Turiddu, Santuzza se querelle avec ce dernier devant l’église.
Le jeune homme la maltraite et Santuzza le maudit. Alfio sort
alors de l’église et pour se venger, Santuzza lui apprend la

liaison de sa femme Lola avec Turiddu : Alfio furieux et
accablé quitte la place du village, Santuzza prise de remords

part à sa suite.
Mascagni place alors un sublime intermezzo qui exprime et le
souffle de la campagne, la violence du drame, et l’annonce de

la catastrophe à venir…
De fait, sur la place, Turiddu propose un verre à Alfio mais

celui ci refuse tout net, provoquant le jeune homme en duel au
couteau. Les deux hommes se battent et Turiddu y laisse la vie
: sur la place, sa mort est annoncée. Mamma Lucia et Santuzza

pleurent leur désespoir.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________



André  Chénier  à  l’Opéra  de
Tours
TOURS, Opéra. GIORDANO : Andréa Chénier.
Les 24, 26, 28 mai 2019. L’étonnante et
audacieuse saison lyrique 2018 – 2019 de
l’Opéra  de  Tours  s’achève  en  mai  2019
avec la dernière (et quatrième) nouvelle
production  maison  :  Andrea  Chénier
d’Umberto  Giordano  (1896),  en
coproduction  avec  l’Opéra  de  Nice  :  3
dates de mai, les 24, 26 et 28 mai 2019.
Benjamin  Pionnier  dirige  l’Orchestre  Symphonique  Région
Centre-Val de Loire/Tours ; avec Gustavo Porta dans le rôle-
titre,  Béatrice  Uria-Monzon  (Madeleine  de  Coigny),  André
Heyboer (Charles Gérard)…  Mise en scène : Pier Francesco
Maestrini.
On ne saurait insister sur l’activité de la scène lyrique
Tourangelle, qu’il s’agisse de défrichement (comme le récent
spectacle des 7 péchés capitaux de Kurt Weill l’a montré fin
avril, dévoilant le geste acide et poétique du compositeur
berlinios de passage à paris dans les années 1930…), ou de
productions  courageuses  qui  nécessitent  des  moyens  vocaux,
orchestraux et visuels de premier plan. Le cas de ce Chénier
le montrera encore, car s’agissant de l’ouvrage fétiche de
Umberto Giordano, les défis sont multiples et plutôt élevés.

https://www.classiquenews.com/andre-chenier-a-lopera-de-tours/
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D’inspiration  historique,
l’ouvrage  revisite  l’histoire
française et évoque le parcours
à la fois héroïque et fatal du
poète André Chénier (1762-1794).
L’opéra  nécessite  toutes  les
ressources d’une maison d’opéra
(le choeur y est très présent).
Car  derrière  le  huit  clos
sentimental  qui  rapproche  le
poète Chénier, – poète martyr,

victime des dérives terrifiantes de la Révolution française-,
Madeleine  et  Gérard,  le  compositeur  vériste  Giordano  sait
surtout  évoquer  le  souffle  et  la  terreur  de  la  période
révolutionnaire… Sens de la couleur orchestrale, dramatisme
vocal,  efficacité  scénique…  les  talents  de  Giordano  sont
nombreux ; c’est assurément le plus doués des créateurs de la
Jeune Ecole, particulièrement marqué par le modèle légué par
Puccini. Giordano sait construire un opéra historique, évoquer
la  terreur  parisienne  et  l’échec  des  révolutionnaires,
auxquels il oppose la sincérité des valeurs de fraternité, de
paix, de liberté. Giordano offre aux ténors, un rôle très
complet,  nécessitant  profondeur,  expressivité,  drame  et
subtilité. Une performance que les plus grands chanteurs ont
relevé,  de  Pavarotti,  Domingo,  Carreras  à  Cura  et  plus
récemment,  Jonas  Kaufmann…  L’action  plonge  au  cœur  de  la
Révolution française dont la face brutale et sanguinaire est
exposée  sans  masque  :  Giordano  aurait-il  fait  un  opéra
politique, dénonçant les dérives de ceux qui se frappent de
bonnes  intentions  ;  prêts  à  imposer  un  nouvel  ordre  de
liberté, pour mieux assoir leur pouvoir despotique. N’y a t il
pas duperie dans tout acte politique ? L’amour, la liberté et
la fraternité ne sont-elles pas les clés d’une société libre
justement ?

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/11/chenier-poete-classiquenews-chenier-andre-umberto-giordano.jpg


A l’acte I en 1789, acte de présentation des caractères, le
poète Andréa Chénier est l’invité de la Comtesse de Coigny ;
il improvise sur l’intransigeance du clergé et de la noblesse.
Mais l’admirent la fille de la Comptesse, Madeleine, et aussi
Gérard, serviteur, qui est épris de cette dernière.

Acte II : cinq ans ont passé (1795) et Giordano évoque ce
Paris  révolutionnaire  des  Incroyables  et  Merveilleuses,
créatures hallucinantes mais figures bien historiques dont la
mine et l’étoffe étudiés contrastent avec la terreur et la
barbarie ordinaire : la Révolution a enfanté une période de
doutes et de chaos… Chénier, bien que suspecté (alors qu’il
défend les idées d’égalité et de fraternité), retrouve la
belle Madeleine (superbe duo d’amour : « Ora suave »). jaloux,
Gérard provoque Chénier et le blesse, puis devant la foule
haineuse, l’innocente.

Acte III. Gérard devenu juge au tribunal révolutionnaire signe
contre son gré l’accusation de Chénier : Madeleine qu’il aime,
s’offre  à  lui  s’il  sauve  le  poète  qu’elle  adore  (sublime
prière crépusculaire « La Mamma morta »). Mais Chénier est
condamné et Gérard jure de le sauver.

Acte IV. En prison, Chénier attend la mort (« Come un bel di
di Maggio »). Gérard a aidé Madeleine pour approcher son aimé
: les deux amoureux peuvent mourir, fortifiés par la splendeur
du lien qui les unit (dernier duo « Vicino a te »).

La fresque est terrible et violente ; l’amour de Chénier et de
Madeleine,  tragique  et  irréversible.  Contre  la  barbarie
humaine, – fruit de la Révolution française, Giordano défend
les valeurs de fraternité (Gérard / Chénier), d’amour (Chénier
et Madeleine) ; la vanité et l’échec de tout système politique
s’il ne sert pas l’amour et le bonheur des êtres.

 

Nouvelle production événement avec Les Fées du Rhin de Jacques
Offenbach (création française) en ouverture de saison 2018 –

http://www.classiquenews.com/lopera-de-tours-cree-les-fees-du-rhin-de-jacques-offenbach/
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2019.

 

 

TOURS, Opéra. Giordano : Umberto Chénier, 1896
Les 24, 26 et 28 mai 2019

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/andrea-chenier
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